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M célébrait data la* familc», par de» dm*». Au pro
gramme encore de» sortie* en ville de U Musique muai-
< ipalo et de l'Union de* Trompettes, une sortie du parti 
ouvrier se rendant au cimetière pour manifester au pied 
<hi monument des soldat» morts pour L* pays et sur las 
tombes des victimes du travail. 

C N D E P A R T S U P P L E M E N T A I R E DES TRAM-
WAYS. — Une Suture utile. — Un oartaia nombre d'tai-
vriers Wawh«io>»er.» travaillant à l'usine tieorga» Masurel-
f"> '• K'j, ruo do MOIIVIUI, s Roubaix, avaient deanasalo 
a M. le Maire de Wattrelos d'intervenir auprès de la 
Compagnie dos tramways pour qu'un départ eût lieu à 
• tx heurt», de la plan» de Wattrsios, jusqu'à leur usine. 

La Compagnie dos tramways vient de leur accorder 
satisfaction pour répondre au désir et aux démuichas de 
M. le docteur Leplat. Un tramway «unplem«nUiire par
tant de la place de Wattrolns à six beùràs du matin ira 

au pont du ilxxmn de ter de l'Alouette, rue de 
aux. 

f O M M U N I C A T I O N . — Club des Rigolos de la TJou-
zarde. — Kéunion aujourd'hui dimanche, à 2 heures, chez 
M. Hallumier (dit Orinque), Au Gauquier. 

a 

D e m a n d e z 1 » I . K S S I V K D U « 0 \ « i O 
I t r a n s c n c l in J e a n - l . l i i - . l a i n (Voir aux annonces). 
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T O U R C O I N a 
MORT DE M. L'ABBÉ BALOLS, A N C I E N S U -

r ruuian i>f CUIAKCI; DE BAILLEUL. — M. 
l 'abbé Auguste Balois, ancien supérieur du collège 
•V Bailleul (France) , est mort vendredi mat in , dans 
1 étahilissornont de l 'Institut Suint-Charles, boule
vard do Crooninghe, à Courtrai , qui, on le sa i t , e s t 
une maison de retraite pour les e » [ é l a s t i q u e * . 

M. Balois é ta i t â<jé de 47 nn.s. Originaire de Tour
coing, il lit se* études au Collège du Sucré-Cœur en 
cet te v i l e , e t les termina au grand séminaire de 
Cambrai . Il dev int professeur au (.«liège Oe Tour
coing. Lorsque le collège de Baillouil ceeaa d'être 
univoi-sitaire pour devenir libre, M. l'ahlié Balois 
fut désigné pour diriger cet ctabli^sement en rem
placement do M. i'nbhé Prouvait . A son arrivée, le 
collètre r ia i t vide, le* élèves avaient été licenciés de
puis six mol". Lc> nouveau directeur se mi t à l'iouvre 
cl reforma la maison d'évocation qui devint par la 
suite triw florissante. 

Au l>out de ilix années (c'était en 1887), sa santé 
< lun l iante , l'obligea à abandonner l 'enseignement. 
Aprèw avoir . bore hé le repos sons différent» c l imats 
«I • l'Kuropo, il é ta i t venu se lixor provisoirement à 
Courtrai, auprès d'un de ses oncle», dans la maison 
d.i retraite du boulevard do <Jnnninglie, espérant 
Mcntot retourner dans sa fninille à Tourcoin<r. Mais 
.-•AI é ta t empira. Avec une grande résignation, il 
supporta Ici douleurs d une maladie qui ne pardonne 
pas et s i teignit douretnent vendredi matin. 

D'un caractère énergique, d'une volonté forte, M. 
l'abbé Balois avait une inteJligoooe très nette . é d u 
cateur (.'mérite, il a lais-.' parmi ses anciens élève» 
le KHI venir d'un Iminnie distingué et savant . L a mu-
nieipalité de Bailleul, dont il possédait toute la syra-
p.itliic, apprendra avec t ris.-te.sse sa mort . 

l'n service religieux sera célébré lundi mat in , dans 
la . lin ; -il li- do l'Institut Saint-Chai les, do Courtra i ; 
, : les o! sèqiH'- nuront lieu mardi matin, à i) heures 
ci |i nie, îi lY-trîi c Notre-Dame, à Tourcoing. 

F U N E R A I L L E S D I N E R E L I G I E U S E . _ Sa
medi mat in , à huit heures e t demie, ont eu lieu 
« î l'église du Nacré-Coeur, les funérailles de Mme 
Marie Leclii'.t. en religion Sieur Sainte-Marie de S t -
Joeeph, religieuse auxil intrico du Purgato ire , dé-
ctWlée à I âge de Ifi ans, an courent de la rue d'Aus-
ter l i t s . M. l'abbé Duvonlonibier, euro, a officié. A 
ces funérail les, assistaient un grand nonibrt? do re
l igieuses , rel igieux et ecclésiastiques. 

CERCLE D E T U D E S SOCIALES. — E n sa réu
nion du 11! novembre, le groupe a discuté la ques
tion soclaJe annoncée comme ordre du jour. Il a tout 
d'abord défini ce qu'est cette question e t s'est at ta
ché principalement au paragraphe 1er qui trai te de 
la moralité. 

Ensui te , il a pris en considération l'idée d'orga-
n scr un Congrès ouvrier auquel seraient invités les / 
difîi rents grorçpcmpnts d'études sociales e t profos-
sionnol* de 'a région du Nord. 

Dans 1» prochaine réunion, il sera établi un ques-
tiunnaire que l'on fera parvenir aux différents grou-
p<-; ex i s tant . Ordre du jour du mercredi 1!) novem
bre : ii La question sociale, ses causes pol i t iques e t 
économiques ; questionnaire ù-ytabJir on vuo du pro
chain Congrès, n 

M O U V E M E N T D E LA P O P U L A T I O N E T R A N -
Cf.lt II. — Pendant Fa dernière semaine écoulée il 
est arrivé à Tourcoing : H u i t hommes, cinq femmes 
e t treize enfants ( |o nat ional i té étrangère. Par con
tre , il est parti de Tourcoing : Cinq hommes, qua
tre femmes ot'vinq enfants . 

T R A M W A Y S , T R A I N S O U V R I E R S . — U N I F I 
CATION DK L ' H E U R E . — Nous récurons la cemi-
inunicai inn suivante : 

u Un certain nombre d'ouvré rs ayant manifesta 
le désir de voir continuer, p i n d a n t la saison d'hi-
i , r . lu mise en circulation d'un train partant lo 
mutin de Tonrjoing, vers l ioubaix , la Compagnjo 
des Tramways, sur la demande de l 'Administration 
municipale, consent à faire partir, à t i tro provisoire 
et d i . li, à dater de lundi prochain 17 inov<mlire, 
lin t r a i n o u v r e r ,!•• tu pince de. T„,irr„in,) à la y'ace. 
<l J W h u t s , fous Ici jour.1, (i 6 lirurex HO du matin. 

i> A ce siiji t, nous rappelons que les horJo^eis pu-
l.jiqucs de Tourcoing, mises U'iuxxirtl avoo cottes do 
lîuiibaix, donneront aussi n partir de lundi matin, 
I heure légale. e'est-ô-<lire l'heure do Par is . 

» Coiiviie c'csl sur (s-tto heure que les industriels 
doivenl réeler Icj horloges do leurs établ issements , 

n évitera iiri.-i, aux patrons comme aux ouvriers, 
h - ennuis ( | iie pouvait causer la différence d'Ie-ure.» 

I N O U V R I E R I>K F1LATI liK G R I E V E M E N T 
lï l .KSSfi . — Un ean leur de la Maison Sca,labre-Dea-
c i i ir , Louis Wilt'art, âgé de 17 ans, demeurant rue 
Piirmentier, 5, a été v ict ime d'un accident grave. 
U :i eu la main droite pris,, entre la chaîne e t l'en-
;;r. n . r v c ice l i i - teur d'un métier. M. le docteur C i t -
t 'nu a constaté, une fracture du méslius e t une plaio 
:i'i ponce . Après un premier pansement le blessé a 

mis à I H ô t e l - D i e u . 
V\K JAMI'.K K U A U T l T I f E — Un ouvrier démolis 

scitr, Jules Maritlar. à),'» de 27 ans, demeurent ^u l'ont 
Ri.mpii. n" 15. était mvupé à 1» démobaioa de l'usine do 
AI J.w quart, à Li Croix R-.iiL:e. lorsqu'un bloc ôe briqua* 
\ . u l u totuber et lui fra..iur» la nasse gaucla». Apres 

•voir reçu les sofau de M. le docteur Deaaoraage, le bleasé 
a été admss à THMet Dieu. 

U N E A O R B S 8 I 0 N N O C T U B N E . — Samedi soir, 
un employé du Service des Eaux s'est présenté au posta 
central de police, déclarant avoir été assailli au Pied-ds-
Bœaf, par trois hommes qu'd n'a pu reconnaît!». Ils ltd 
ont porté des coups à la figure et A la tète et l'ont ensuite 
jeté dans un fercé. Hotârcusement, ses blessures sont 
sans gravité. I * bleasé, M. Ernest Bossut, âgé de 41 ans, 
a été invité à déposer une p"»mte entre les mains de M. le 
Commissaire de police da Roncq. 

AUX A N C I E N S COMBATTANTS DE 1870 71. — 
A la messB qui sera célébrée, dimanche matin, à onze 
heures et demie, en l'fgliee du Sacré-Cceur, la fanfare 
Ixi Amisltéunis exécutera les morceaux suivants : 1* 
Rtint dej Prit, ouver ture ; 2' BUeaUvn; 3 ' La l'rinta-

LES C O N T R A V E N T I O N S Un procès-verbal pour 
tapage injurieux et violences légères a été rédigé a la 
charge de Cyrille Caudolier, âgé de 31 ans, homme de 
peine, demeurant rue de Gand^ cour Rouaseaux. 

ACTE DE PROBITE. — Un écolier, Martin Dejon-
ghe, âgé de 12 ans, demeurant rue de Monin, 76, a trouvé 
un porte-monnaie contenant une faible somme d'argent. 
11 a déposé sa troovaiHe au bureau central de polies. 

« U N I O N E C O N O M I Q U E D E T O U R C O I N G » 
pour la vente par abonnement. — Nous apprenons 
quo cet te Société fonctionnera prochainement pour 
le plus grand bien des commerçants e t dos consom-
m.itcurs du notre ville. 

A ret effet, tsne réunion privée des a Ihéronts aura 
lieu demain, lundi 17 novembre, à 8 heures du soir, 
à l 'Hôtel du Cygne, Grsnde-Plaoe (Salle au fond de 
la cour, à gauche, 1 " é t a g e ) . Avant cette réunion e t 
à partir de 7 heures, la Commission recevra les adhé
sions des commerçants retardataires . 17904 

C 1 I A \ S S I I I K S d ' h i v e r . — L a M a i s o n 
I > E I i n A U A ! \ T , 2 2 , I M E U K T O I l i ^ A I , 
s e r e c o m m a n d e p a r s o n g r a n d c h o i x e t l a m o 
d i c i t é d e s e * p r i x . KiOSo 

A L'OCCASION D E S F E T E S Sainte^Cécilc, Sa in 
te-Catherine, Saint -Nicolas , e t c . , grand choix do 
cadeaux : maroquinerie , albums, sacs do Dames , 
porte-m<onaie, e tc . , vases, coffrets, objets de luxe e t 
«le piété à la Librairie du Broutteux, .Tuleu W a t -
teeuw, 39, ruo Saint-Jacques , Tourcoing. 17818 
« « . c a r l ' o u v r e u r , lo i l lmr , SC>, Crandt-Ptaei Tourcoing, 
.Spéc. de jaquettes e t costumes tai l leur sur mesure. 
Confections pour hommes. Confections pour dames. 
S o l d é e . I I s s u s d ' a m e u b l e m e n t , 5 0 , r u e d e P a r l a . 

12 p o r t r a i t s s o i g n e s 5 f r a n c s a v e c p r i m e ; 
6 p o u r 3 f r a n c s , 8 1 , r u e D a s u r m o n t , T o u r c o i n g . 

M O U V A U X 
LA VARIOLE. — Le Maire de Mouvaux informe ses 

odnumstre* qu'un service de vaccinoition et de rcvnccina-
lion aura lien tous les jours de La semaine prochaine, de 
deux a trois heures de l'agiràs-iniidi, k la Mairio Indépen-
• liiiiiniiit de ce service et à la même heinv, M. Vincent 
fils w tiendra à la disposition d.w personnes qui voudront 
liicn s aoreMsec a lui poux se faire revw<-.inea'. 

CHOCOLAT MAUPRIVEZ 
M.ikc l l ene . Ton 

ENTREPRISE GÉNÉRALE D'AMEDBLEMENTS 
ÉCLAIPAGF, OBJETS D'ART 

MOREL-GOYEZ, 29, rue Esqncrmoisc, LILLE 
L I I . L E 1 9 0 3 , I ^ I i l i C Ï Î R E l 13XJ J U R Y 

LA SAINTE CÉCILE 
A ROUBAIX. — La fanfare catholique La Liherii 

donnera aujourd'hui dimanche, son audition do tSainte-
(Vxile en i'egli.^e Notre Dame, pendant la messe de onze 
heures et denuic. tille interprétera sous la haute direc
tion de son chef, M. Duhamel, les morceaux suivants: 
La Héntéictim de* Poignard», par Mcycrbeer ; /,«» 
Guerrier! /''rama (marche triompliale), par Ikui'ol. A 
cette occasion la messe .sera dite à l'intention des mem
bres honoraires de la société. 

A WATTRELOS. — La clioralo Sainl-Madou fôtora 
la Ste Cécile aujourd'hui dimanche. Elle exécutera à la 
grand'messe, sou* la direction de son cJici, M. Jules 
jlollaindre, la messe de liart-holemous. l^es .soli seront 
exécuté* par MM. Eloi Leiou^e. Julc.i Dcflandre. ot Al
bert tStélandre. Le lendemain lundi aura lieu le banquet 
chez M. Henri Dcstailleuris, à sept heures du soir. 

A W A T T K E L O S . — La Pin/harmonique du Crftinier 
fêtera lu Sainte-Cécile le dimanche 16 novembre. Klie exé-
( ut ".u le.s mopceanm suivants en réélire Saint-V'iiieemt de-
Paul, à la m«sse de dix boums et demie : 1' /> l'ultwtuirt, 
lies redoublé, par M. Ilorn ; 2" La Pervenche, ouvec ure, 
V. Mailly; 3" (laralléria iiuxtigaiia, amiante. Msaraçiri; 
4 ' l.n Cour d'Amour, fantaisie, L. Keynaud. Le baixiuet 
aiu-a Ueu à quatre heures de l'après-midi, ot sera suivi 
d'un bal pour les sociétaires et leurs familles. 

NOUVELLES RELIGIEUSES 
R O U B A I X . — Chapelle des Carmflite,. — Dimanche 

16. à cinq heumes, réunion des Associés de l'Arcliiconfrérie 
«in Saint Knfant Jésus de Prague. Salut solonnel et aar-
U1CS1. 

. «> . 
NÉCROLOGIE 

On annonce là mort de M. liaudrin, maire de Wan-
quetin, décédé après une longue et douloureuse maladie. 

POMPES FUNÈBRES CORNILLE-PENNEL 
23, rue de Lannoy et 10, ruo Jîernard, Roubaix. Fabri
que de cercueil» de luxe et ortJm;ures, tenturea pour cha-
pelles. corbilUrds de toutes cUerwes, fourgons pour trans
port de corps en France et à l'étranger. Itensei^ncments 
patiuLs pour le ciniotière. Couronnes en tous genres. — 
Téléphone 748. 16472 

CONVOIS FUNÈBRES &0BITS 
IJ, s iiinis et connaissances de la tamille JACtjUART-

CAli l lKAU qui, par oubli, n'aarwent pas reçu de lettre 
do taire-part du décès de Dame t'iémciue-Cécile 
OABHKAU, docédée à Roubaix, le 14 novembre 1902, 
«huis sa 46" année, administrée deti Sacremeofei de n,.tre 
mère la Sainte-Kji li.se, smit priés do cojisidéiToi" le préauot 
evui coinane eai teamutt lieu et de bien vouiioir assùitcx aux 
Convoi et Service Sociinels, qui auront lieu lo lundi 17 
courant, a huit heures et demie, en l'église du Très-Sa.in.U 
ïtislcjiipteiir, à lioubaix. — L'a&semblee à la nia^iin mor-
tiuiirc, rue dtn f'o.Wis. 47. Roubaix. 

Lc,i Filles do la ( 'harité do Saint Vincent de l'aid nrietlt 
les personnes qui, |iac oubli, n'auraient |.as reçu de let-
tre «1̂  tiki-re liait de la mort de leur clière sieur Agathe 
Il l.l'.D! AUD, en roligion Sa'ur Vincent, décédéeTe 13 
novembre 1902, àgîtt do 47 ans, de profession 21 ai», 
administré* des Sacicments, de considérer I»1 présent avis 
comme eu tenant lion et de bien vouloir a;i,i.sU.-r aux Con
voi et Service qui auront lieu à l'cgJise Saint-Murtin, à 

R<rabaix, le lundi 17 courant, à neuf houna. — L'assem
blée à la chapolie, rue Peilart, 117. 

Les amis et ccsmaitsninces de la famute SQUEDIN-
C A T T E L A I N qui, par oubli, n'auraient pas reou de let
tre de faire-part du décès de Dame Eugénie CATTK 
L A I N , déoédée à Roubaix, le 16 novemtore 1902, dans sa 
46' année, «viministirée des Saorements de notre mère 
la Sainte-Egliso, sont pries do considérer le pré
sent avis comme en tenant lie», et de bien vouloir assister 
aux Convoi et Salut Solennels, qui aaront lieu le lundi 17 
courant, à trois heures, en l'é^titse Ssint-Antoine-de-Pa-
doue, sa paroisse. — L'assemblée à la marjon mortuaire, 
nie Bolféràno, 80. 

i)f3 Mosses Anniversaires seront eéUirées au maitre-
nu..-.i de l'église paroissiale de Notre-Dame de Fives lo 
monircdi dix neuf nuveuabre mil neuif oant deux, pemdajit 
teinte la matinée, et un Obit Solennel sera chanté le même 
jour, à orne heures (les Landes à dix heur«M «t demie), 
pour le repos de l'âme de Daine Euiélie-EtjUier MALLET, 
veuve de M. Piene-Jctcph DBLEBART, fikitour de 
coton, décédée subitement à Lille Fives. le 19 novembre 
mil neuf cent un, a l'âge de quatre-vingts ans. — Les per
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de tetbre de 
faire-part, sont priées de considérer le présent avis com
me en tenant lieu. 17932 

Vn Obit Solennel du Mois sera célébré eo l'église No
tre-Dame, à Roubaix, le lundi 17 novemlire 1902, à neuf 
heures, pour le repos de l'âme de Monsieur Aknable-Isi-
donB-CyrUte FORTRIE, ancien Combattant de Crimée, 
veuf de Dame Juliette-Adèle CARETTE, pieusement 
décédé à Roubaix, le 13 octobre 1902, dans sa 69* année, 
administré des Sacretncmits do notre mère la Sainte-Egli
se. — Les personnes qui, par oubli, n'aitnweJit pas reçu 
de lettre de faire-part, sont priées de considérer le pré
sent avis comme en tenant heu. 

Un Obit Soiermel du Mois sema célébré en l'élgise Saant-
Martin, à Croix, le lundi 17 novembre 1902, à onze heu
res (les Laudes à 10 heures trois quarts), pour le repos 
de l'âme de Monsieur Louis PLUQUET, ancien muire 
de Croix, délégué cantonal, officier d'Académie, époux 
de Damo Apolline LEPBRS, décédé à Croix, le 14 octo
bre 1902, à l'âge de 66 ans, administré des Socircmeiits 
de notre mère la Sainte Eglise. — Les pereonnes qui, par 
oubli, n'aumaiejiit pas reçu de lettre do faine-part, sont 
priées de cXHisidorer le prùsent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera eiïéhré en l'église 
Notre Dame, à Roniibaiix, le hunu 17 novembre 1902. à 
dix hciirew, pour le repos do l'âme de Madame Veuve 
Anselme D E L A N G H E . née Antoinette RosaJie P R A E T , 
pieusement décédée à Rouliaix, le 14 octobre 1902, dans 
fia 93' anniv. adminr-tmée des Saconments de notre niére 
la Sainte-Eglise. — Les personnes qui. par oubli, n'au
raient pas reçu de letitire do faire-part, sont priées de 
considérer le nrésrint avLi comme cm tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera etUbwt en l'église du 
Sacré ('mur, à Roubaix, le lundi 17 novembre 1902, à 
neuf heures, pour le mpos de l'âme do Dame Angélieni»-
Philomeaa BCHRULENJs, épouse do M. Gérsird 
HENIEST, décédé i Roubaix, le 14 octobre 1902, dans 
sa 53" année, adnùmV-tiréo des SaeriMn^^ts de notre même 
la Sa-intc-Eglisic. — Les personnes qui, par oubli, nnu-
raiirit pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de 
considérât lo présent avis comme en tensint lieu. 

I n Obit Solonnul du Mois sera oélebié en l'égiliso Sajmt-
,li an Baptfata, le lundi 17 novembre. 100-', à nt'uf lieures, 
pour le remis de l'unie de MadenioiwJle C.onmaino C111S-
L A I N . iiotitt à Roubaix. la 17 ootohra 1902, dams sa 
vingt-cimpjième aimée, administrée de-s Sacreiments de 
n.itre mùro la Sainte-Eglise. — Los personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre do fiire-]>.'wt, font 
portées de censidevrer le présent avis comime en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera ciJébré on l'église Saiut-
Antoine^de-I'adoue, à Rouhaiix, le lundi 17 novomb™ 
1902, à neuf heures et demie, pour le repos de l'âme de 
Monsieur Henri DELATTRK, pn'aiilaia1 d'iiomiiouii de la 
t'urpuraiien des Maîtres -Peintres do Roubaix, "Veui de 
Damo Clémence PULLY, décéilé à Roubaix, le 16 octobre 
1902, dans sa 72* année, administré des .sacrements de 
iK>kt> mère la Sainte-Eglise, — Les pensonoes qui, par 
uulili, n'aixaient pas reçu de lettre de taira-part, sont 
priée* de considoTor le préiscmt avis roninio en tenant lieu. 

Cn Obit Solonnol du Mous sera eiJebie en l'église -Notre-
Dame, à Roubaix, le lundii 17 novembre 1902, à neuf heu
res et demie, pour le repos de l'âme de Monsieur Cnis-
tave KRABANSKY, art»site-peintav, Olfieieir d'Académie, 
Officier de l'Ordre du Nicham Iftikhar, Membre du ju 
ry de l'Ecole Nationale des Arts Industriels de Roubaix, 
Membre de la ('onimission de la Société Artistique du 
Nord, Membre de la Commission du Murée do Peinture 
et Gravure de Lille, Membre de la Commission adminis
trative de l'Ecole des lieaux Arts do Lille, ve«f de Dame 
ixiuise F O U R L I N N I E , décxdé à Paris, le 25 septembre 
1902, dans sa 51' a i m e , administré des Sacremente de 
notre mère la Sainte Figlise. — Los p4Y£Oimes qui, par 
oubli, n'auruient pas reçu do lettre do faire-part, sont 
piToes de considérer le présent fttrjs comme en tenant lien. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera eéaébré en l'Agi*» 
Saint M.-rtin, à Roubaix, le lundi 17 novembre 1902, a 
•ILX heuaaa, |iour le repos de i'ànte de Monsieur Auguste-
Pliilip|K>Joseph W A T T 1 N N E , menibme de la Chambre 
de Commeri». conseiller inuni ;paJ de Forent, veuf de 
D.wno t'K'anence W A T 1 N E , piéu-someirt décédé à Paris, 
lo 18 novembre 1901, d.ins sa 59* année, administre des 
Kacrcmenits de notre mèro la Sainte-EgUse. — Les per-
siinnos qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part, sont priées de considérer le prescrit avis com
me en tenant li. u. 

Vn Obit SolenneJ du Mois sera célébré en l'ég îfiB du 
Sacré Cœur, le lundi 17 novembre 1902, à neuf heures et 
demie, pour le repos de l'âme de Monsieur Henri Joseph 
l'.WÎKT, époux de Dame Louise ELLEBOODK, décédé 
à Crnix, le 23 septembre 1902. administré des Saereimeju* 
de notre mère la Sainte Eglitse. — Les nersonnes qui, 
|xnr iiubLi, n'auraient pas reçu do lettre de faire |>art, sont 
priées de considérer le préser-t avis comme en tenant lieu 

POMPES FUNÈBRES DESCHAMPS-BENOIST 
ronoesaionnïWTe des hospicea et des établissements cha-

ritibles de la Ville, 64 66, rue de l'Alouette, Roubaix. 
M.vgasin et fabrique de cercueils en tous genres. Décors 

funèbres et corbillards de toutes classes. Démarches et 
formalités à l'oorasion d'un décès et transport de corps en 
Franco ot à l'étranger. 'I-.éphone 627. (Fondée en 1870). 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

.•Wic«cc du samedi 15 novembre 
Présidence de M. CHANCEL, vicespré-sident 

l . e d r a m e d e l a r u e <Ie l ' I i M p é r a i i c e 
si T o u r c o i n g 

Le Tribunal correctionnel a jugé à l'audience de sa
medi cette allairc qui, dans le quartier de la Croix-Rouge, 
avait soulevé une vive émotion. L'uncullié est un nommé 
Henri Poteau, àt,é de 38 ans, ouvrier tilcur à la filature 

<ic lames de 11. Ri-bbe. ruo d'Avcsnos, et diimcurant rue 
de ITipi*—*) à Tourcoing. ' Dopuis longtemps, cet 
lioiiime avait des soupçons sur son logeur, Charles 
Dn.icne, U-iiiturier, qu il aixutiijt d'entreteom- de, rela
tions coupaWes avex sa fomiiie, Pauliiiie Depraoter. 
Dii lec.e lialutait chez lui depuis 0 à 7 mois et i fnc pou
vait arriver à le faire partir. Lo samedi 18 octobre, vers 
cinq heures du matin. Poteau fit semblant de parla au 
travail comme d'habitude, — U raconte eeJa lui-même à 
l'audience, — mais, au lieu de partir, il so cacha dans le 
quaruwr : il aperçut alors ses enfants qui sortaient ; la 

porte fut soigneusement fermes à la nlincha. Poteau en
tra et trouva dans la même pièce Dessus et aa {«Ban* ; il 
déchargea alors sur son logeur cinq coups de revofrver, 
puis partit se constitaer prisomùer. M. Speneux. com
missaire de police, fournit des renseigwanenta t iss précis 
.sur cette affaire. Dhaene fut blessé i la poitrine et à la 
tête ; des deux balles qui ont pénétré dans le crâne, une 
seule a pu être retirée ; t'aratre est encore dans la cervelle 
et les médecin* n'ont pu la déloger. Le blessé n'est sorti 
d* l'hôpital que depuis huit jours. M. Spénsux déclara 
que la conduite do Poteau est «xce-Ueute ; c'est un bon 
pore de tamiUo et un bon ourvier qui travaille très régu
lièrement. Sa femme < porte les cudottes i ; sa conduit* 
n'est pas bonne et ses relations coupables avec Dhaene 
sont connues do tout le monde dans le quartier. Quand 
on a emmené Dliaene à l'hôpital, elle lui a crié: • Va, 
on te soignera bien et tu reviendras bietntôt. Mais mon 
mari, il ne rentrera pas chez nous ! » Dhaene est aussi 
connu comme très vi«ii«rt. A lsMdieiïce, Ctiariee Dhaene 
nie énengiquement ce qu'on lui reproche. € Poteau, «lé-
clare-t-il, est entré tout à coup; aussitôt il a crié: 
« Tiens ! j'tai ! » et il a tiré. » Dhaene a retiré lui-même 
de sa poitrine la balle qui y avait pénétré. U s* sauva 
bien vite.Trois témoins, Mme Clémence Prouvost, femme 
MiehJJy ; Mme Marie Iiaglory, femme Delannoy, et M. 
Louis Depraoter (beau-frère du prévenu), confirment la 
note donnée par M. Spéneux. Devant ces dépositions, 
M. Carré de Maltberg, substitut, se lève, pour requénr 
nne peine très atténuée et s'associe à la demande d înrli-
genvo présentée par M' Santcrne, avocat du prévenu. Po
teau est condamné en cinquante francs d'amende, avec 

• application de la loi BérengcT. 
— x — 

I / a t t a q u r ) d ' u n c o u r r i e r p o s t a l 
à R o u b a i x 

A la même audience venait l'affaire du courrier de Rou
baix. Lo prévenu, J.-B. Vanlaere, 31 ans, surveillant, 
rue des Anges, 114, à Roubaix, comparaît en état de dé
tention préventive: il a déjA été condamné, mais il y a 
longtemps : depuis 1892, on n'a plus rien eu à loi repro
cher. Cette affaire se réduit en somme à de minimes pro
portions ; c'est le fait d'un homme ivre qui avait perdu 
la notion exacte des choses. Aussi n'v a-t-il pas d'incul
pation de vol, mais seulement coups ot blessures et 
ivresse. M. Henri Vantroyen, courrier des postes, de
meurant rue de Hlam-hemadle, 153, raconte que le 11 no
vembre, vers neuf heures et demie du soir, il convoyait 
comime de coutMtne le sac de dépêches qu'il aidait cher
cher à la Fosse aux-Ohônes. Tout à coup, il fut accosté 
par cet individu qui, à plusieurs reprises, so jeta sur lui 
et le renversa, lui portant un coup de poing sur la bou
che. U so d é g a g e , l'homme le poursuivit ot le rattrapa. 
M. Vantroyen déclare qu'il a bien vu qu'il avait affaire 
à un homme ivre. Vanlaere s'excuse aussi sur son état 
d'ivresse. < Je ne me rappelle pas, dit-il, je demande en 
tout cas mille pardons de ce que j'ai fait. » D est bien 
noté d'après la police. Jean Vanlaere s'entend infliger 
huit jours do prison ot cinq francs d'amende. 

U N E AGRESSION ntru JACQCAKT, A ROUBAIX. — Les in
culpés do cette affaire sont trois repris de justice : Jules 
PuUet, 28 ans, journalier à Roubaix, 22, rue Vaucanson, 
déjà trois fois condamné pour coups et pour escroquerie, 
nuuummuit à 6 mois de prison pour coups; Edouard 
linpons, 21 ans, fraudeur, route de Mont à Leux, à Wat-
trolos, et Charles Gilbert, 28 ans, acrobate, sans domi
cile fixe, tous deux également très souvent condamnés. 
L'agrt*ssion s'est produite dans la rue Jacquart, lo di
manche 19 octobre, dans la soirée. La victime est M. Cé
sar Lebrun, épcti&seur, rue JaoquaTi, 102. Lo Tribunal 
condamne Edouard lmpens à 6 mois d'emprisomiiemeiit ; 
Charles Gilbert et Jules Pollet chacun à 2 mois de la 
même peine. 

UNE AFFAIRE OE COUPS A CVSOINO. — Nous avons déjà 
rendu <-oinpte des d<«liats de cette affaire, renvoyée pour 
supplément d'empiété. La scène ismente à la fin du 
mois d'août; le jour où l'on fêtait lo retour d'uni soldat 
do Mu/lagascar. Un sapeur-pompier, M. Durot, reçut un 
c.ouip de couteau au poignet d'un nommé Alphonse C'o-
drieux. 3 mois avec sursis à ce dernier et 60 fr. de dom
mages- intérêts. 

LA FIIAUUE PAR LES CHIENS. — Deux jeunes gens de 
Neuville en Kerrain, habitant le quartier do la Vieillc-
Hotte i Augustin Deweer, 26 ans, rattacheur, et Charles 
Godefroy, 29 ans .tisserand, sont condamnés, pour avoir 
fait La fraudo à l'aide de chiens, le premier à 2 mois de 
prison et 600 fr. d'amende ; le second à 15 jours et 500 fr. 
De plus, ils devront payer 100 fr. à la douane poux la 
vulo.ir des chiens échappés. 

U N FiiJi «r i FRAPrE SA MÈRE. — Henri Eggcrmont, à 
Wasqudial, ruo Sadi Carnot, âgé de 13 ans. a frappé sa 
mère à coups de poing et de pied, même au ventre. Le 
Tribunal décide qu'il sera détenu dams une maison de 
correction jusqu'à l'âge de 18 ans 1/2. 

L E CHAriTRï DES cours. — Spiridion Herbaux, qui, le 
26 août, a frappé Ju'ie Boulens, fileusc à Hem, est con
damné a huit jours de prison. 

— Le 21 septembre, à Tourcoing, Henri Dirpret, 32 
ans, a porté des coups à Georges Hexbaut. Dix jours de 
prison avec sursis, 

— Une rixe s'est produite A Annappes, entre Louis 
GiHxlin. 58 ans, journalier, et Désiré Fontaine, 21 ans, 
scieur de lomg. Le premier est acquitté; le second est 
condamné par défaut à 8 jours de prison. 

U N BAL MOUVEMENTÉ — Un tisserand, Eugène Ver-
bauwode, 20 ans, rue de l'Amiral Courbet, cité St-fvloi, 
à Crois, est entré le 21 septembre, dans le bal de Marie 
Vandcnbrouck. 11 était ivre et brisa carreaux et oruliee-
trion. Plusieurs ilanseurs et danseuses furent blessés. 
Deux mois de prison. 

AFFAIRES DIVERSES. — Pour coups à Dessiné Renard, 
appreteur, rue de Loors. à Wattndlos, le 7 septembre, 50 
f raines d'.uncndo à Louis Thicffry ; Aimé Thiellry, qui 
était puursuivi en moine temps que son frère, est acquitté. 
— 15 jours à Désiré Muilier, et à J.-B. DuponHieJ, poui 
mendicité en réunion. — François Gressier. journalier à 
Roubaix, mondivité le 4 novembre «ît ivresse, 15 jours 
de prison et 5 fr. d'amende. — Jules Dumortier, trieur 
de déchets, ruo de Fontonoy à Roubaix, ivresse en réci
dive correctionneîle, 3 jours et 16 francs. 

Brasserie-Malterie, Entrepôt de Vins et Spiritueux 
73, rue Ma Campagne, Roubaix 

est la Société coopérative la plu* importante de toute la 
région, et, de ce fait, celle qui réalise le* plu* beaux 
beiu-tïces. 

l'ïîe compte acituelfement 122$ adhérente effectifs ; 
elle fait un* rem se immédiate de 28 %, «oit 7,95, à la 
nmdeile de bière première qualité, le complément étant 
remis lois de l'inventaire. 

Le dividende de 1902, non compris l'intérêt à 5 %, aéra 
sujHTieur à 10 francs par action. 

1A* actions nie sos t cotées que 200 franc* ; elles peu
vent être payées au moywn dvs bénéfice» et par la vente 
des neuf action» de travail qui y sont attachée*. 

C*« actions de travail, d'une valeur de 20 francs cha
cune, sont remises inim«'«dat-'miTit à l'actionnaire, SANS 
t.'l 'IL /VIT RIEN A VERSER, de sorte que. lorsqu'il 
a vendu ses neuf aotion» de travail, son action de 200 fr. 
ne lui coûte en réalité que vingt franc* I 

S'adresser au s.ège sooial : 

7 3 , rue M a Campagne, ROUBAIX 

C O N e i R T S A S P E C T T t e i à B a 
R O U B A I X . — UNE AUDITION M l ! 8 t C A U g 

CHEZ M. U E N n V V A I L L A N T . — L'audit*» muai-
cale, qui a eu ban, samedi, che* notre distingué profes
seur, M. H. Vais***, mérite détn» iiipiadiui Le pro
gramme comportait de» œuvre* des deux éminents direc
teurs des ConiorvatoireB de Roubaix et Lille, MM. J. 
Koszul et E. Ratez, brililainment mtcrpirétéee par Mme 
Masurel-Vion Mlle Hcrrense Duprei, cantatrices ; MM. 
Victor Seiglst, Albert Duhamel, violoniste»; Maurice 
Llaxoq, vioaxiscibats, et le maître de U maison qui »vai» 

ctses é T Ï Ï S ë t ^ ° 0 1 8 ~ 8 ' ^ ^ ^ **•- W * 
plus I r f a u s t ï ï f ^ î * " ^ ^ •»"**>*> aua .M«. fus*»* 
C & J t a l • » " " • • • I » » - » qu'applaudir à c X 

v £ j - te *" M ' B a t e » ' "*"»• M«urel V i o r é î Mtti Hortense D u p r » en ont été les dignes interprète 
LA Komance et le beherzo du quintette de M. Komûl 

d une si originale facture, ont fait ressostir ses irrandeâ 
qualit« de «mipositeur, dont le style impeccable fiii assi
gne a bon droit une place parmi nos meiliour» composi
teurs. 11 convient de souligner la Sonate, pour piano et 
violon, de M. Ratez, admirablement rendue par 11M. V. 
heiglot «H U. Vaillant. M. Koszul avait ce dernier comm* 
i«artcnajre dans sa Première Valte, pour piano à quatre 
maaia. Les deux pianistes l'ont enlevée avec une founu» 
prestigieuse. ^ 

Une œuivre très importanto de M. Ratea terminait la 
séance, le Quintette en si bémol, d'une magistrale facture. 

liai résume, nous avons assisté à une audition musicale 
vraiment artistique, qui laissera un charmaut souvenir à 
tous et aux auteuma, dont les œuvres ont obtenu un ai vif 
succès. 

- — Le concert offert samedi soir, par I Association 
amicale des Anciens élèves de l'Institut Turgot i la 
salle Donufiu1uei aux familles de ses membres honoraire» 
et actifs, a obtenu un franc succès. Citons d'abord l'or
chestre symphonique qui a exécuté avec une homogé
néité remarquable : «Une marelle russe, et «Le Merle 
^ a "°»- ^ans ''air exquis de «Philémon et Beaucis», 
Mlle Fourneau, qui possède une jolie voix, a recueilli 
les suffrages de la salle entière. M. G. Petit, un violon-
colhste de talent, a détaillé «Lamente» et «Simple aveu*, 
deux pages eharmantes qui lui ont valu les bravo» d* 
l'assistance. M. Louis Dewispelaere, a fait valoir les 
ressources de sa voix de baryton, dans le «'Prologue de 
Paillasse». Mentionnons encore, M. Robert, qui a joué 
sur la cithare, deux morceaux merveilleux. Quant à 
M. Dcssauvages il a bien diverti son monde avec se» 
pasquilles tourqùennoises. La délicieuse opérette : Bon
soir Voisin, a c . supérieurement interprétée par Mils 
Fourneau, et M. Dewiapelaere. C'est Mlle F. Roussel 
qui accompagnait au piano. Deux magnifiques gerbe» d* 
fleurs ont été remises à MMlles Fourneau et Roussel. 

G R A A D T H E A T R E H l P P O D i t ^ jifci DK ROU
BAIX. — C'est aujourd'hui, dimanche,- que la tournés 
Vaast vient donner en matinée à 3 heures et demie et en 
soirée à 8 heures 1/4, deux représentations de Denise, 
d'Ait'xandre Dumas. 

Mme Lara jouera le rôle de Denise qu'elle remplit or
dinairement au théâtre français. 

Comme lever de rideau, une charmante comédie d* 
Meilhac e t Halévy : V/ili de la Saint-Martin. 

T H E A T R E M U N I C I P A L DE TOURCOING. — 
Direction A. Bourdette. — Dimanche 16 novembre, * 
3 heures, matinée par la troupe du Grand Théâtre de 
Lfilc, pour la première fois à Tourcoing, avec le con
cours de M. Colas, dans le rôle d'Enrique, qu'il a crée 
aux Bouttes Parisiens, Madame la Préfidente, opérette 
nouvelle en 3 actes, de M i l . Ferrier et Germain, mu
sique de M. E. Diet. Le spectacle commencera par Lt 
Baiser, comédie en 1 acte et en vers de H. de Banville. 

C \ F E P A N D O R E . — Tous les dimnaches, concert. 
Aujourd'hui, M. Lecluze, ténor et M. Ch. Dubar, bary^ 
ton. 1 7 9 3 8 

BRASSERIE D U NORD. — Tous les soirs, Bemoux, 
le dé-x nilant comique, dans ses exoentiriatés. Madame 
Do'v.m chanteuse légère. Soirées artistiqucK. — Plats du 
soir à 0 fr. 60. Tripes à la mode. Biftecks. Saucisses, etc. 
cjoupera depuis 1 fr. 50. 17919d 

S a l l e DonoiXLlcaL-u.© 
DIMANCHE 16 NOVEMBRE 1902 

Prix d'entrée : Cavalier, l fr. ; Dame, 0 fr. 50. 

PROGRAMME DES THÉÂTRES 
G*AND-THÉATRE HIPPODROME 
Matinée à 3 h. 1/2 (Tournées Vast) Soirée à 8 h. 1/4 

Dimanche 16 novembre 1902 
Deux seules représentations de gala avec le concours de : 

Madame LARA, sociétaire de la Comédie Française, 
et Mlle Louis* DAUV1LLE, du Vaudeville. 
DIvMSt: . ptice en quatre actes, d'Alexandre Dumas. 

Le spectacle commenoera par : L,'ÉTÉI»K l , . \ K\!!\T«» 
M M t l I . V comédie en un acte, de MM. Meilhac et 
Halévy. 

Prix des places: Fauteuils et Loges, 5 fr. ; Pourtours, 
3 fr. ; Prou. Galeries, 2 fr. ; Deuxièmes Gai., 0 fr. 75. 

17776 

THÉÂTRE n i ROUQAIX 
Direction Lous Couvreur 

Bur. à 5 h. 1/2 Dimanche 16 noiem'irt 1902 Rid à 6 h. 
• L A R C H L Ï-B«: V K > ; i » K K X 

grand drame historique en cinq artes et sept tableaux 

ILES « 8 «SOUKS D K C L A I R E T T E 
opéra-comique en quatre actes 

Prix <i«3* nlaces ordinaires. 
Ou peut se procurer des cartes à l'avance cJiez M. Sor-

ris, Buvette du Théâtre. 17808 

T H E A T R E M U N I C I P A L D E LILLE. — Direction: 
A. BOCHUKTTE. — jlrprtsentatinn du dimanche 16 novem' 
bre. — Bureau à 4 h. 30 ; rideau à 5 heures. — l" Le» 
Deux Cosses, drame à grand spectacle; 2* Carmen, opé
ra eomique en quatne actoj, musique de Bizet. 

T H E A T R E DE T O U R N A L — Dimanche 16. Bur. i 
4 heures. Rideau à 4 heures 4. 1, Grand succès du 
siècle Les Deux Gosses, drame en 5 actes et 9 tableaux. 
2. Ordre de TUmpereur, opéra comique en 4 actes et 
5 tableaux. 

Lundi 17 novembre. — Bureau à 6 heures. Rideau 
6 heures i . 1. 2* représentation de l'incomparable Lt 
Terrée cure, comédie en 3 actes. 2. Les 28 jours de 
Clairette, opérette en 4 actes. 

__— m • 
PETITE C O H R Z S P O R S A K e t : 

t .* a J o u r n a l d* R o u b a i x * p n b l i * eratuit*r>*o» 
as** oatte r u b r i q u e , la* r a p o n s a * a u x d e m a n d e » 
4v l a n a s i e n a m a a t s . 

E. D.. Tourcoing. — La loi interdit la vente à la criée 
de marchanlivre neuves, i l vous faut une aii'orisation da 
Tribunal de commerce et la wnte doit s'*li« tuer par le 
t',iiniiii.^.ure priscur. A. D. G. 1, — Demandez le* 
statuas ; nous ne les o«malaissons pas. G. H. Croix„ 
— Cela dépend de luBagc des lieux. Voyez i la Mairie. 
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P A R J U L E S MARY 
DEUXlilII rAIlTH 

LES TRAGEDIES DE L'AMOUR 
vu 

L e p r o j e t d<s» f r è r e a ( • irodia .a . — iSutte) 
Les deux ailes en retour const i tuaient les com-

niuiii , les logements des serviteurs , les hangars, les 
ocurics, les greniers à coton, les entrepôts pour les 
récoltes de fruits e t do sucre. D e s pelouses, des je t s 
d'eau, du gazon toujours vert , des charmilles ple ines 
d'ombre et do parfums, une terrasse bordée de cè
dres et de laquelle on découvrait tout nn immense 
horiaon do paysage , de* soieries, des moulins à broyer 
lo lucre et à peigner le coton, telle é t a i t en raccour
ci Ihab i ta t ion des Sables-Rouge». 

M. de Mcricourt , qui é ta i t veuf, v ivait là avec Ses 
doux jeunes (ils. 

— Vous sere* l e bienvenu, avait- i l d i t h l 'exilé 
lorsque celui-ci lui avai t fai t le tr is te récit du d r a m e 
dont il avai t é t é le héros. Oui, vous avez é t é bien 
inspiré, lorsque vous ave» pensé à nous . . . Vou» re
trouverez auprès de nous, le câlina de votre «îsprit. 
Vous oubl iera i un peu,au mil ieu des préoccupations 
e t des t ravaux d* notre vi« ac t ive . Cet te VM elle-
même vous intéressera par sa nouveauté . . . P e n d a n t 
Ce i.onjn»n 'J?ux qne 'oua av**j laissas on F r a n c o ' « t 

qui vous a iment , vous rendront Phonneur. E t vous 
rentrerez à Villefort la tôto haute , enfin.. . pour y 
être heureux. 

Horace s é ta i t contente de répondre, très ému : 
— Quo Dieu vous entende , e t — quel le que soit 

l 'amit ié que j'ai pour vous et qqi , en toute autre 
circonstance, nie ret iendrait plus longtemps près do 
vous — que ce soit le plus tôt possible, car j'ai gran
dement souffert et mon âme a bosoiai do repo*. 

Il s 'était rais tout de suito à l 'existence dos au
tres . 

Levé avec le jour, il parta i t à cheval , en compa
gnie de M. de Méricourt ou de ses fils, e t parcourait 
les plantat ions , les cultures, les forêts, les paddocks 
d'élevage, s'ooeupant do tout , ayant une fièvre de 
travail qui réussissait parlais , à amortir ce quo , 
ses souvenirs avaient de trop a igu , mais qui, pour
t a n t ne domptant pas ent ièrement ce corps si robus
te , laissait l'aine vagabonde rêver de Fraeice, quand 
tombait la nuit . 

E t pouvait- i l rêver de la France lointaine sans 
penser K Colette ? Il s'en défendait , pour no point 
sent ir son courage s'amollir, mais l ' image e h é n o re
venai t sans cesse peupler son sommeil, e t qu'elle é t a i t 
ravissant* ! Qu'il é ta i t grand, puissmnt, irrésistible, 
le oliarme de «es yeux do jeune fille ! 

Le soir, avant do so mettre «u lit , Horace écrivait 
presque régul ièrement le journal de sa vie e t il l'en
voyai t à Kaint-Augiistin toutes les fols qu'il savai t 
qu'un bateau en partance allait relier à des s ta t ions 
plus fréquentées ces parages perdus de la péninsule 
floridienne. 

Il comptait les jours qne m e t t r a i t son premier 
courrier pour parvenir jusqu'à Clisson. 

E t il compta i t aussi les jours qui le sépareraient 
ensu i te de la réponse. 

Le jour où il aurait dû rocevoir des nouvelles de 
Vil lefort arriva enfin e t un volumineux paquet .ren-
iformaut des let tres ot des journaux de France, fut 
remis à M. do Méricourt . 

Horace a t tenda i t , les mains tendues , pâle , e t 
anxieux . 

If. de Méricourt ouvrai t lo paquet , compulsait , 
exanii'siait. 

— Il n'y a rien pour vous, mon pauvre ami . . . 
— R i e n P d i t Horace, dont la voix tremblait . 
— Absolument rien !. . . 
P e u t - ê t r e avait-on reçu ses premières lettre.» trop 

tard. Alors, on a'avait pas eu le temps de répondre ! 
Il obnreha des raisons à ce stfenoc, niais les raisons, 
si bonnes qu'elles fussent, ne le consolaient guère. 

Do second courrier arriva. 
E t , comme le premier, il ne contenait rien pour 

M. de Vil lefort . 
— Voi là qui est singulier, di t - i l . . . Que s'est-il pas

sé ? 
Il no pouvait pas se douter que par 1'intervcmtion 

criminel le d'un complice, les Oirodias interceptaient 
toutes ses le t tres e t qu'à Vil lefort , jusqu'à 1» vei l le 
du départ du marquis la duchesse avait ignoré la 
Tctraito d'e son fils. 

Au moment où la yêmésis v in t s'ancrer dans le 
S a i n t - J e a n , «n face des marais de Diego , le duc n'a
va i t encore reçu aucune nouvel le des siens. 

L e yacht é ta i t trop loin des Sables-Rouges pour 
qu'on se doutât , chez M. de Méricourt , de sa pré
sence. 

E n outre , il é ta i t caché dans une anse tout enve
loppée de grands arbres e t invisible de l'une comme 
de l'autre rive. 

Los précautions ava ient é t é prises ainsi sur l'or
dre des Oirodia*, oar il é ta i t év ident qu'on se fût 

ému aux Sables de la présence d'une goé le t te fran-
•caiso dans ces déserts si loin de l a patr ie , o t que 
M. do Méricourt n'aurait pas manqué, par courtoi
s i e 'V venir se mettre à lu disposition de ses com
patr io tes . 

Au ranch, on no se douta de rien. 
La Kimiti» ava i t pa-ssé inaperçue pendant uno 

nuit' très sombre, et l'anse o ù etle mouil la i t se trou
va i t à plusieurs l ieues d e l 'extrémité même do la 
propriété de M. de Méricourt . 

Autour d'elle, des forêts, dos lagunes e t des ma
rais. 

Cependant il y avait à pe ine quatre au cinq jours 
que la goé let te éta i t à l'ancre, lorsque M. de Méri
court, e n sortant de table , un soir, pri t Vi l lefort à 
part et lui d i t ; 

Mon cher Horace , j e dois vous met tre sur vos 
gardes comme, du reste, nous nous y met tons nous-
mêmes , nies fila e t moi . . . 

— On so met sur ses gardes loroque l'on court u n 
danger . . . 

Ou bien lorsqu'un danger e s t possible, alors 
même qu'on no lo prévoit pas . . . oela s'appelle de la 
prudence. . . 

— Expliquetj-vous, cher ami. 
— Voic i . . . D e u x de mee hommes, qui é ta ient par

t i s à la recherche de chevaux volés, e t qui, entre pa-
roaaMaea, n'ont uns pu met tre la main sur ces ciw>-
rn.irx, ont rencontré à quelques miWes d'ici t ro i s 
aventuriers , vauriens de la pire espèce, fort connus 
dans le pays, et que nous n'avions point revus depuis 
quelques années. 

— Ces aventuriers ?... 
— D e s mét i s indiens qui ne v ivent que de rapine, 

d e vol e t de pi l lage, e t auxquels un assass inat ne 
fa i t pas peur. . . J e l'es connais, je les ai vus plusieurs 
fois t tantôt à J a c k s o n u l l e , t a n t ô t à Sa in t -Augus 

t i n . . . I l s s'appellent, je crois, Mac-Lce, Tob-Roy e t 
CUUin.. . J e no vous apprendrai pas quo la polioe 
floridienne est si mal fa i te , qu'on peut considérer 
qu'elle n'existe pas . . . Ces vauriens, ocumeure d* 
grande route, v ivent donc sur notre terri to ire e n 
parfa i te sécur i té . 

— Mai» qu'ai-je à redouter P J e ne su i s rien, ja 
no po&vède rien, « t ils ne me connaissent pas . I ls vo 
l e n t par intérêt , e t j e suppose qu'ils n'assassinent 
point paT plaisir P 

— Toujours est-il que j e vous conseille de ne plus 
sortir que bien arjné. U n e benne carabine, portant 
bien la balle, e t un bon revolver sont des ins truments 
qui peuvent rendre parfois d'inappréciables servi
ces . 

— So i t . . . pour vous faire plaisir, j e suivrai votra 
Conseil. 

— E t sor tes seul le moins souvent . 
M. de Méricourt ne se trompait pas . 
L e s trois aventuriers é ta ient dans le paya. 
L e gentiilhomme, voulant Les tenir à l'œil, déta

cha plusieurs de ses hommes pour les dépister, Isa 
su ivrs , deviner leurs intent ions . 

M a i s au bout de trois jours les hommes revinrent 
en d i sant que les mét i s ava ient disparu. 

D ava i t é t é impossible de retrouver leurs tracs*. 
— Ma foi , t a n t mieux , d i t M. de Méricourt , j 'a i 

m e autant qu'i ls a i l lent se faire pendre ai l leurs. . . 
Néanmoins , veil lons 1... 

Mac-Lee , Toy-Roy e t Cati in éta ient trop h a b i t a * 
à la r i* des boas pour a» pas s'être aperçus tout d* 
su i t e da la survei l lance dont ils é ta i en t l'objet. 

Auss i tôt ils disparurent . 
Mais ils n'étaient pas loin. 
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